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Abstract. À l'heure où la question du décrochage scolaire préoccupe de nombreux Etats Euro-

péens, tous tentent d’entraver la diminution de l’attention des élèves au cours des apprentis-

sages. Si pour certains minimiser le volume horaire d’enseignements est une solution, d’autres 

questionnent plutôt les outils pédagogiques utilisés. En cela, chacun interroge les éléments 

pouvant interférer avec l’attention. Parmi eux, les émotions, très présentes dans le milieu sco-

laire, notamment au travers d’outils mobilisant la couleur, semblent avoir un impact sur de 

nombreux processus cognitifs dont celui de l’attention. D’après le modèle d’Ellis et Moore 

(1999), les émotions provoqueraient un amoindrissement de la quantité de ressources atten-

tionnelles allouée à la tâche proposée entraînant une diminution des performances. Bien que 

très étudié chez l’adulte, aucune recherche n’a, à notre connaissance, investigué le lien entre les 

émotions et l’attention chez l’enfant. Aussi, notre étude vise à évaluer l’effet de l’association 

émotion-couleur sur les performances attentionnelles d’enfants typiques âgés de 5 et 9 ans. 

Pour ce faire, une tâche de barrage a été créée et pré-testée sur un échantillon de 401 partici-

pants. Les résultats ont permis d’associer le Jaune à la joie, le Gris à la tristesse et le Marron au 

neutre. Suite à cela, 126 enfants ont été répartis en trois groupes, chacun soumis à une tâche de 

barrage en temps limité sous l’une des trois couleurs. Les résultats indiquent un effet significa-

tif du Jaune et du Gris sur le nombre de cibles barrées. Autrement dit, les participants soumis à 

une tâche colorée véhiculant une émotion agréable sont plus performants que ceux soumis à 

une tâche colorée véhiculant une émotion « neutre ». Nos résultats sont discutés au regarde des 

modèles soulignant les effets asymétriques de la valence émotionnelle et les effets de la charge 

cognitive. 
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Introduction. 

Le milieu scolaire est un environnement permettant à l’enfant d’acquérir des savoirs et des sa-

voir-faire nécessaires à la construction de son identité. Mais l’acquisition de nouveaux savoirs 

est influencée par de nombreux facteurs (e.g., les réussites et les échecs, Helmke & Van Aken, 

1995 ; la valeur accordée à la tâche et l’estime de soi, Eccles, 2005; la vitesse de traitement de 

l’information, Beier, & Ackerman, 2005). L’attention joue un rôle fondamental dans l’acquisi-

tion. L’attention sélective en est une composante qui permet à l’enfant de sélectionner et d’am-

plifier les informations pertinentes tout en inhibant les possibles distracteurs  (Macdonald, 

Beauchamp, Crigan, & Anderson, 2014).  

Pourtant, les performances attentionnelles sélectives sont sensibles à certains effets, tels que la 

charge mentale, la vitesse de traitement et le niveau d’éducation (e.g., Brucki, Dozzi & Nitrini, 

2014). Récemment, quelques études ont souligné l’impact que le ressenti émotionnel du sujet 

pouvait avoir sur l’attention. Prises dans leur ensemble, ces études montrent que l’émotion au-

rait un effet délétère sur les performances attentionnelles (e.g., Lemercier, Ansiau, El Massioui, 

& Marquié, 2003 ; Schmidt, De Houwer & Rothermund, 2016 ; Schneider & Shiffrin, 1977 ; 

Yiend, 2010). Néanmoins, rien ne nous permet d’affirmer qu’il existe une influence de l’émo-

tion sur l’attention chez l’enfant. D’autant plus que les résultats des études menées depuis 

quelques années sur l’effet des émotions sur les processus cognitifs chez l’enfant ne sont pas 

unanimes (e.g., Cuisinier, Sanguin-Bruckert, Bruckert, & Clavel, 2010; Gilet & Jallais, 2011 ; 

Kuldas, Hashim, Ismail, Samsudin, & Bakar, 2014; Qu & Zelazo, 2007). 

C’est assez récemment que les modèles cognitifs ont intégré la dimension affective. A la fin 

des années 80, le modèle d’allocation des ressources et d’interférence cognitive élaboré par 

Ellis et Ashbrook (1988) puis revu par Ellis et Moore (1999), considère que les émotions, 

qu’elles soient positives comme la joie, ou négatives comme la tristesse, entraînent l’émer-

gence de pensées sans rapport avec la tâche suscitant alors l'allocation d'une certaine quantité 

de ressources attentionnelles. Ces ressources n’étant pas illimitées (Altieri, Lentz, Townsend, 

& Wenger, 2016; James, 1890), les performances des sujets se verraient alors impactées néga-

tivement, et ce d’autant plus que la tâche est complexe  (e.g., Ellis, Seibert, & Varner, 1995). 

Un certain nombre d’études menées chez l’enfant semblent attester de ce phénomène. C’est 

notamment le cas de l’étude menée par Fartoukh, Chanquoy et Piolat (2014) sur 124 enfants 
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scolarisés en CM1 et CM2. Leurs résultats montrent que lorsque les enfants sont soumis à un 

état émotionnel, joyeux, ou triste, ils commettent plus d’erreurs orthographiques que lorsqu’ils 

sont soumis à une émotion considérée comme neutre.  

Plus récemment, Isen (2002) pointe une différence entre émotions positives et négatives puis-

qu’il postule que les émotions agréables permettent des traitements cognitifs complexes et/ou 

efficaces alors que les émotions désagréables ont tendance à altérer et à dégrader ces mêmes 

traitements (Damasio, 1999 ; Fiedler, 1988 ; Isen, Daubman, & Nowicki, 1987). Cet effet diffé-

rencié entre émotions positives et négatives a été mis en évidence dans plusieurs études chez 

l’enfant, dans des tâches de créativité (Green & Noice, 1988), de mémoire (Bartlett & San-

trock, 1979 ; Duncan, Todd, Perlmutter, & Masters, 1985), ou de résolution de problème (Ash-

by, Isen, & Turken, 1999 ; Bryan & Bryan, 1991 ; Masters, Barden, & Ford, 1979 ; Rader & 

Hughes, 2005).  

Même si les conclusions de ces études semblent se contredire, le modèle de réseaux associatifs 

en partie initié par Bower (1981) permet de reconsidérer cette controverse via l’effet de « la 

congruence affective ». Ce concept désigne un stimulus délivrant une émotion de même nature 

que l’état émotionnel dans lequel se trouve l’individu (par exemple faire écouter une musique 

triste à un individu ressentant déjà de la tristesse). Cette configuration entraînerait un traite-

ment plus rapide de l’information contrairement à un stimulus non congruent. Les émotions 

détermineraient, dans une certaine mesure, des nœuds sémantiques composant un système en 

réseau permettant de catégoriser les informations en mémoire à long terme. De fait, lorsqu’un 

élément émotionnel surviendrait celui-ci réactiverait les nœuds correspondant aux situations où 

cette dernière émotion a déjà été ressentie, permettant au sujet d’engager le comportement ha-

bituellement utilisé face à celle-ci (Bower, 1981). En somme, ce ne serait pas la valence de 

l’émotion induite qui impacterait les performances, mais son aspect congruent ou non avec 

l'état initial des participants. Aussi, une émotion agréable ou désagréable pourrait avoir le 

même effet selon l'état des individus. C'est en partie ce que montre l'étude menée par Stegge, 

Terwogt et Koops (1994). Dans cette recherche, des enfants de 7 et 9 ans devaient, après avoir 

été induits par une émotion agréable, désagréable ou neutre, juger l’émotion exprimée sur des 

photographies de visage. Tous les visages présentaient une expression ambiguë. Les résultats 

indiquent que les enfants attribuent préférentiellement l'émotion qu'ils ressentent au visage. 
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Expérimentalement, la couleur fait partie des techniques permettant d’induire, de manière non 

invasive, un état émotionnel chez l’enfant (Elliot & Maier, 2014 ; Frank, Gilovich, & Lavallee, 

2008; Maier, Elliot, & Lichtenfeld, 2008; Strauss, Schloss, & Palmer, 2010). De plus, très pré-

sente dans le milieu scolaire, que ce soit dans le cadre de la correction des devoirs (e.g., vert 

pour une bonne réponse et rouge pour une mauvaise), ou des appréciations du comportement 

de l’enfant (e.g., soleil jaune ou nuage gris), les couleurs renvoient aux performances tant sco-

laires que sociales. Or, de nombreuses études montrent que les enfants associent très tôt les 

couleurs qu'ils préfèrent à des états émotionnels agréables (Burkitt, Tala, & Low, 2007). En ef-

fet, Burkitt, Barrett et Davis (2003) ont demandé à 330 enfants de 4 à 11 ans de colorier des 

dessins à valence positive, négative ou neutre après leur avoir fait classer par ordre de préfé-

rence les dix couleurs dont ils disposaient (rouge, orange, jaune, vert, bleu, violet, rose, blanc, 

brun et noir). Leurs résultats montrent que les enfants ont utilisé leurs couleurs préférées pour 

le dessin positif, les couleurs les moins appréciées pour le négatif et les couleurs médianes pour 

le dessin à valence neutre. Or des études indiquent qu'indépendamment de leur culture les en-

fants montrent dès les premiers mois de la vie, une préférence pour les couleurs chaudes telles 

que le jaune (e.g., Albert, Burke, Bena, Morrison, Forney, & Krajewski, 2013 ; Teller, Perever-

zeva, & Zemach, 2006 ; Wang, Shu, & Mo, 2014). Peu à peu, cette préférence va s’estomper au 

profit des couleurs froides (e.g., Bjerstedt, 1960 ; Burkitt & Watling, 2016 ; Choungourian, 

1968). Très peu d’études menées chez l’enfant ont évalué l’effet de l’émotion sur les processus 

cognitifs en utilisant la couleur comme inducteur émotionnel. Piolat et Gombert (2003) ont 

demandé à 45 enfants de CM2 d’effectuer une production écrite visant à poursuivre avec le 

plus de détails possibles une histoire présentée sur une série d’images. Pour la moitié des parti-

cipants, le support d’écriture et les images étaient de couleur jaune et pour l’autre moitié, de 

couleur gris foncé. L’association de ces couleurs à des émotions avait préalablement été testée. 

Les résultats de cette étude montrent que les enfants soumis à la couleur associée à une émo-

tion agréable ont produit des écrits très détaillés respectant mieux la consigne dans les deux 

tâches que ceux soumis au gris.  

Au regard de ces éléments, la présente étude vise à appréhender l'effet des émotions induites 

par la couleur sur les performances attentionnelles d’enfants de 4 et 9 ans. Afin d’évaluer l'effet 

des émotions sur l’attention, nous avons utilisé une tâche de barrage sur fond coloré. L’associa-

tion émotions/couleurs a préalablement été testée (Benintendi, Simoës-Perlant, Lemercier, & 
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Largy, sumitted). Aussi, nous nous attendions à ce que participants exposés aux fonds colorés 

véhiculant une émotion agréable ou désagréable aient des performances plus faibles en tâche 

de barrage que ceux soumis à la couleur associée à la neutralité (Ellis & Moore, 1999). Toute-

fois, les sujets de la condition véhiculant des émotions désagréables, comparativement à ceux 

de la condition véhiculant des émotions agréables, devraient faire état de performances plus 

faibles en tâche de barrage lorsque l’état émotionnel initial des participants est congruent (Isen, 

2008). 

2. Etude : Effet de la couleur sur l’attention  

2.1. Participats 

Cette étude a été réalisée auprès de 126 enfants. Soixante-huit enfants scolarisés en grande sec-

tion de maternelles (Kindergarten) (âge moyen = 5.5 [0.38], 28 filles et 40 garçons) ont été 

comparés à 58 enfants scolarisés en CE2 (3rd grade) (âge moyen = 8.6 [0.47], 29 filles et 28 

garçons). Les enfants étaient scolarisés dans 7 écoles rattachées à l'Académie de Toulouse et 

aux circonscriptions d’Auch et de Castelginest. Aucun ne présentait de troubles déficitaires de 

l’attention diagnostiqués ni de daltonisme. 

2.2. Matériel 

Pour cette étude, une tâche de barrage de type papier crayon inspirée de la tâche de Corkum, 

Byrne et Ellsworth (1995) a été créée et pré-testée auprès de 71 enfants de 4 à 12.8 ans (âge 

moyen = 7.8 [1.98]). Elle se compose de 126 items dont 25 cibles imprimées en A3 à l’hori-

zontal afin de ne pas entraver les mouvements des plus jeunes lorsqu’ils barrent. La durée de la 

tâche a été fixée à 45 secondes. Chaque feuille a été teintée d’une couleur associée à une émo-

tion : en jaune pour la joie, en gris pour la tristesse et en marron pour la neutralité. Ces associa-

tions ont été prés-testées auprès de 400 enfants âgés de 4 à 11 ans (âge moyen = 6,9 [1.91]). 

Les couleurs utilisées sont issues du système normalisé de notation de Munsell (1929). Celui-ci 

permet de décliner chacune d’elles en nuances Claire, Vive, Foncée afin de contrôler un effet 

de saillance.  
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2.3. Procédure 

Afin de contrôler la rythmicité journalière de l’attention les passations ont été effectuées col-

lectivement le matin (Janvier & Testu, 2005). La consigne concernant la tâche de barrage a été 

la suivante : « Sur votre feuille il y a plusieurs chats, vous devez retrouver et barrer le plus vite 

possible, le plus de chats qui sont exactement comme celui qui est tout en haut de votre feuille. 

Au top, vous retournerez votre feuille ».  Après 45 secondes un stop leur signalé la fin de la 

tâche. Les participants de chaque niveau scolaire ont été aléatoirement affectés à neuf groupes. 

Chaque groupe a été soumis à l’une des 9 associations couleur / nuance.  

3. Résultats 

Une ANOVA mixte à 2 (niveaux scolaires : GSM vs. CE2) x 3 (couleurs : jaune vs. marron vs. 

gris) x 3 (nuances : clair vs. vif vs. foncé) a été effectuée. Les variables dépendantes sont rela-

tives au nombre de cibles barrées et au nombre d’erreurs commises en tâche de barrage. 

Concernant le nombre de cibles barrées, l’analyse globale fait état d’un effet non significatif de 

la nuance, F(2,107) = 1,6, ns. Cependant, on observe un effet significatif du niveau scolaire, 

F(1,107) = 76,15, p < .01, ɳ2p = .1. Ainsi, les enfants de GSM ont barré moins de cibles (M = 

6.81 [3.02]) que les enfants de CE2 (M = 12.07 [4.07]). L’effet de la couleur est significatif, 

F(2,107) = 8.22, p < .01, ɳ2p = .96. L’analyse post-hoc indique que les enfants ont barré plus de 

cibles en condition jaune qu’en condition marron (10.52 vs. 7.6, p < .01). De la même manière, 

les enfants ont barré plus de cibles en condition grise qu’en condition marron (9.68 vs. 7.6, p 

< .01). La différence condition jaune vs. condition grise est non significative F < 1, ns. Aucune 

interaction n’est significative, Fs, ns. Concernant le nombre d’erreurs commises, aucun effet 

n'est significatif. 

4. Discussion 

Malgré leur rôle adaptatif, les émotions peuvent entraver notre capacité d’observation, de mé-

morisation et de compréhension de l'information. Dans cette étude, il s’agissait d’évaluer dans 

quelle mesure, une émotion véhiculée par la couleur, stimulus du quotidien particulièrement 

utilisé en milieu scolaire, pouvait entraver les performances en attention sélective d’enfants 

d’école maternelle et d’école primaire. 
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Nos résultats montrent que la couleur du support de présentation de la tâche de barrage semble 

avoir un effet déterminant sur les performances, et ce, quel que soit l’âge des enfants. En effet, 

les meilleures performances sont obtenues lorsque les enfants sont soumis aux conditions Joie-

Jaune et Triste-Gris plutôt qu’à la condition Neutre-Marron. Cet effet est d’autant plus soutenu 

qu’aucun effet de la nuance n’a été observé.  

Ces résultats ne soutiennent pas le modèle d’Ellis et Moore (1999) qui considère que, quelle 

que soit leur valence, les émotions auraient un effet distracteur sur la mémoire de travail, en-

gendrant des pensées non pertinentes et un effet délétère sur les activités cognitives mises en 

œuvre. Dans notre étude, les émotions joyeuse et triste véhiculées par la couleur semblent 

toutes deux faciliter les processus impliqués dans la réalisation d’une tâche de barrage.  

Alors que l’effet favorable de l’induction d’une émotion positive est reconnu et trouve appui 

dans de nombreux modèles (cf. Isen, 2002), nos résultats indiquent également un effet favo-

rable de l’émotion négative sur les performances des enfants sur l’attention sélective. Quelques 

travaux ont d’ailleurs montré que les sujets, face à un événement émotionnel négatif, focalisent 

leur attention sur les éléments centraux et mémorisent davantage les détails de la situation 

(Christianson & Loftus, 1991 ; Kensinger, 2009 ; Maheu & Lupien, 2003; Migueles & García-

Bajos, 1999). Ainsi, selon le contexte et la nature de la tâche à accomplir, les émotions posi-

tives et négatives pourraient ainsi avoir un effet facilitant sur les performances (Levens & 

Phelps, 2008). 

Nos résultats ne permettent pas d’appréhender l’effet de congruence émotionnelle souligné par 

Bower (1981) et qui pourrait également apporter des éléments à la compréhension des méca-

nismes responsables des effets de l'émotion sur la cognition. En effet, selon ce modèle l'état émo-

tionnel des participants entrerait en interaction avec les émotions véhiculées par la couleur. Il 

serait donc intéressant de pouvoir comparer les performances en tâche de barrage à l'aspect 

congruent ou non de l'état initial. Ainsi, c’est en poursuivant la recherche qu’il sera possible, à 

terme, de fournir au milieu éducatif des informations précises permettant de favoriser les ap-

prentissages, en proposant un contexte propice et des méthodes tenant compte de la dimension 

émotionnelle. 
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